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  Introduction


  


  


  


  Avertissement


  


  1. Notre travail doit uniquement servir le bien.


  De tout temps, des «magiciens» ont détourné rituels et autres cérémonies pour les utiliser à des fins inavouables alors que leur objectif est de faire le bien, soigner, guérir, aider, ouvrir les yeux.


  Celui qui les pratique choisit le bien ou le mal et seule l’intention compte.


  Hélas, personne ne peut empêcher que ces outils soient pervertis en étant orientés vers le sombre.


  Prenons l’exemple du sourcier : il cherche de l’eau pour que l’Homme puisse vivre et habiter dans un lieu.


  Le sourcier tourné vers le sombre peut :


   chercher l’eau pour la dévier de l’aval et en priver ceux qui en dépendent ;


   mentir sur les débits afin d’utiliser son savoir pour en tirer profit ;


   obtenir de l’argent.


  


  Dans ces trois cas, le sourcier crée une situation dans laquelle il risque de devoir répondre devant la justice des Hommes et/ou perdre tous ses pouvoirs.


  En outre, servir le côté obscur fait courir de grands risques, car «ce qui est en haut étant comme ce qui est en bas»1, les sanctions sont d’une force telle qu’elles peuvent générer un vrai péril.


  Aussi, tout dans le travail que nous proposons est orienté vers le bien, et nous tenons à mettre en garde ceux qui souhaiteraient le pervertir, car il pourrait y avoir de graves conséquences pour eux.


  2 . L’orthographe des Séphiroth, des Qliphoth et des lettres diffère d’un auteur à l’autre, en raison de la «transmission» qui fut orale.


  Nous nous sommes attachés à utiliser une seule orthographe pour nommer les Séphiroth, les lettres hébraïques et les Qliphoth dans ce livre afin d’en simplifier la lecture.


  Dans l’annexe, pages209-210, figure un «Récapitulatif des différents noms trouvés pour les Séphiroth, Qliphoth et lettres hébraïques».


  


  


  


  Le pourquoi du comment


  


  Timeo hominem unius libri2


  Saint Thomas d’Aquin


  


  


  Méprisant pour son environnement, l’Homme a toujours été persuadé de sa supériorité. Et pourtant, il constate de jour en jour que cet environnement possède des richesses qu’il ne maîtrise pas (les propriétés de la matière qui le compose et l’entoure, la nature de sa conscience, les diverses formes d’intelligence des autres règnes de la nature, ses semblables. Tout ce que l’Homme est incapable de mesurer, en somme).


  L’Homme apprend difficilement de ses erreurs ou de ses absences, et n’admet pas son incomplétude.


  Or, il a tout à apprendre des règnes qui l’entourent, minéral, végétal, animal, céleste, et c’est ici que réside le message de ceux que certains reconnaissent comme des «grands initiés».


  La caractéristique de ces initiés est l’humilité, et le fait qu’en aucun cas ils ne se considèrent comme supérieurs à qui ou quoi que ce soit. Ils regardent, observent, déduisent des choses que tout un chacun pourrait observer, mais qui sont souvent négligées ou méprisées.


  Dans tous les règnes il y a quelque chose à apprendre, et si possible sans les détruire.


  L’Homme doit admettre qu’il ne sera jamais capable d’explorer seul son environnement. Il ne peut comme certains animaux ou insectes pénétrer la terre, il ne volera jamais comme un oiseau malgré la tentation d’Icare et sera supplanté par tous les autres mammifères dans le cadre de son adaptation à son milieu naturel.


  L’Homme se doit d’utiliser tous ses sens pour capter ce qui se passe autour de lui. Il peut, par exemple observer la vie d’une fleur, du lever au coucher du soleil, et il s’en passe des choses… suivre un insecte dans sa pérégrination, examiner la structure des pierres et contempler le mouvement des étoiles3.


  De chaque observation naît une découverte et un enrichissement personnel, par exemple la goutte d’eau préfigure la loupe, le microscope… le geste des doigts en cercle qui permet d’isoler une étoile est l’ancêtre du télescope.


  L’Arbre des Séphiroth4 est l’un de ces outils. Il vient de très loin dans le temps et dans l’esprit. Il n’appartient à personne, et ne se rattache pas seulement à la Kabbale, mais aussi à de nombreuses traditions. Et si la Kabbale est un bel écrin, il faut prendre en compte les multiples formes que l’Arbre des Séphiroth a pu prendre au travers des différentes traditions.


  L’Arbre de Vie est une clef qui permet de franchir des espaces fermés (ce qui ne veut pas dire hostiles) et de mesurer le chemin qui nous reste à parcourir dans cette vie et bien au-delà.


  Cet Arbre est à l’opposé du matérialisme, car c’est un chemin que l’on fait entrer en soi, ce qu’aucune puissance financière ne parviendra à faire. On apprend, on s’enrichit, on intègre l’Arbre des Séphiroth dans notre conscient et notre inconscient et le bénéfice immédiat est la seule chose que l’on emportera avec soi : le bonheur et la sérénité.


  


  


  


  


  Théorie


  


  


  Il faudrait plus d’une vie pour étudier la Kabbale. C’est pourquoi son enseignement passe par une transmission de Maître à Élèves fondés à devenir à leur tour des Maîtres, dans une chaîne sans fin.


  La Kabbale est avant tout un mode de compréhension extrêmement complexe, destiné à donner du sens à la Torah5, un sens qui échappe au lecteur superficiel, au non-initié.


  La Kabbale est, dans un premier temps, uniquement juive6 mais tout le monde peut s’y intéresser car la Kabbale n’est pas essentiellement une démarche religieuse. La Kabbale est la recherche d’un secret, la recherche du secret primordial, dont la détention donnerait pouvoir, force et puissance. Le texte de la Torah est figé pour l’éternité en hébreu, seules les diverses traductions peuvent apporter des variations dans la compréhension du texte.


  Voici un exemple : Livre du Lévitique, chapitreX, verset16. Traduction Chouraqui : «Moshè demande, (il) demande le bouc défauteur.»


  Traduction du même passage par Louis Second : «Moïse chercha le bouc pour le péché.»


  


  La Torah est composée de 79 976 mots.


  Comme ce nombre est pair, le centre de la Torah se trouve entre deux mots. Le centre est un espace vide, lieu de tous les possibles.


  Il est vide afin d’empêcher l’Homme de faire de son contenu une relique.


  Cependant, il est dit que D***7 ne donne pas toutes les lettres, toutes les pages, tous les mots.


  Cela nous permet de penser que le cœur de la Torah est donc bien un mot.


  Mais peut-on combler ce vide en ajoutant un mot que l’on ne possède pas ?


  Non, ce serait commettre un péché de se mettre à la place de D***.


  Mais peut-on ignorer que D*** a gardé une lettre, un mot, une page, un chiffre ? Non.


  Nous nous trouvons face à un paradoxe : le cœur de la Torah est un vide qui n’est pas vide, mais on ne peut savoir ce qu’il contient. Le cœur de la Torah est donc simultanément vide et plein. Retour dans le paradoxe quantique.


  La recherche est sans fin. Et nous pouvons même ajouter que l’Homme ne sait qu’une chose : il doit chercher, sans savoir ce qu’il cherche, ni où le chercher. Il manquera toujours un élément : une lettre, un mot, un page. Et, si loin que nous pensions avoir cherché, nous ne pouvons prétendre avoir commencé à trouver puisque nous sommes ignorants des éléments nécessaires à la compréhension globale. Ignorance probablement salvatrice, pourrait nous dire H.P. Lovecraft8.


  Pour la Kabbale9, la place de chaque mot est porteuse de sens. Chaque lettre de chaque mot possède également une valeur numérique, et ces valeurs sont également porteuses de sens. La science qui permet d’étudier ces valeurs et le sens qui en découle se nomme guématria10.


  La guématria biblique11 est un complément pour le cherchant. Exemple emprunté à Marc-Alain Ouaknin : «l’homme», le mot ADAM, s’écrit ADM. Sa guématrie est de 1+4+40 =45. Le nombre45 s’écrit avec deux lettres : mèm et hé, il se lit «Ma» et signifie «quoi ?»


  


  


  


  Origine


  


  La Kabbale est par essence une branche de la mystique juive. Issue du mot qabal qui signifie tradition et réception (une plage sémantique élargie, voir Chomsky). L’objet de la Kabbale est l’Ancien Testament12. La Kabbale se rattache donc à l’herméneutique. Personne ne s’étonnera que cette science se soit un jour fixée. La mise en place des règles qui la gouvernent se situerait au XIIesiècle. Cette époque n’est pas innocente, dans le sens où se fixent également les grands traités comme le Sepher Zohar13, le Sepher Yetzirah14 et le Sepher Bahir15.


  Quelle que soit la culture (judaïque, chrétienne…) à laquelle se rattache la démarche de la Kabbale, cette dernière peut se connecter à de nombreuses autres disciplines : certaines approches la relient seulement à la magie, d’autres l’ouvrent sur l’alchimie, la philosophie hermétique…


  Si l’on essaie d’approcher la naissance de la Kabbale, il est loisible de penser que cette science peut se rattacher à la naissance du monde. Notre point de vue réfléchi propose un lien avec l’origine de l’origine, et déjà dans la Genèse nous retrouvons des valeurs kabbalistiques (au sens propre comme au sens figuré).


  La Kabbale apparaît donc comme un outil complexe et complet, une sorte d’entité dont l’Homme découvre petit à petit certains aspects, puis d’autres masquant les premiers, ce qui nous empêche en permanence d’avoir une vision globale de la Kabbale.


  L’accumulation excessive de savoir rend fou. Beaucoup de personnes qui ont tenté d’en avoir une vision globale ont perdu la raison. Étudier la Kabbale, c’est comme voyager. Lorsque l’on voyage, on ne conserve pas en mémoire tous les paysages croisés, mais seulement celui qui est devant nos yeux.


  La Kabbale est un outil magique, mais dangereux.


  


  


  


  


  Les différents éléments que nous avons étudiés


  


  L’Arbre des Séphiroth, l’Arbre de Vie


  


  L’Arbre de Vie est représenté par un graphisme bien connu, dont les implications symboliques sont innombrables. Des générations entières de kabbalistes ont passé leur vie à méditer sur cet Arbre. Pour faire simple, l’Arbre de Vie représente le déploiement progressif de l’Énergie divine lors de l’émanation du monde. Tout ce qui Est peut s’inscrire dans l’Arbre de Vie et être compris dans ce dernier.


  


  Les Séphiroth


  


  Sur l’Arbre de Vie, vous remarquerez d’abord dix cercles. Ces dix cercles sont des «Séphiroth», féminin pluriel du mot «Séphira» généralement traduit par «numération».


  Les «Séphiroth», selon la tradition kabbalistique, sont les réceptacles de la lumière divine. Chacune d’elles renferme un aspect et une des vertus de la divinité. Et c’est par les Séphiroth que D*** continue de diriger les mondes visibles et invisibles de sa Création.


  


  Les Séphiroth ont pour noms respectifs :


   Kether (la Couronne)


   Hochmah (la Sagesse)


   Binah (la Compréhension)


   Hesed (la Miséricorde)


   Geburah (la Force)


   Tiphereth (la Beauté)


   Netsach (la Victoire)


   Hod (la Gloire)


   Yesod (le Fondement)


   Malkuth (le Royaume)


   Il existe aussi une Séphira cachée : Daat (la Connaissance)


  Kether


  


  כתר


  


  La Couronne.


  


  Le point primordial, la vaste contenance, la tête blanche, l’existence des existences, l’Ancien des jours.


  


  La première Séphira commence l’Arbre et n’a pas de commencement. Elle incarne l’étincelle divine elle-même, l’incréé qui demande à émerger16. Cette «incarnation» est dépourvue de forme, même mentale. Elle ne peut être comprise, d’après la Kabbale, qu’en s’unissant avec elle. En devenant D***. La maxime «Nul ne peut contempler la face de D*** et continuer à vivre» semble s’appliquer tout particulièrement à Kether.


  Dans les traditions et les religions, elle représente le D*** suprême, le Père hermaphrodite, le Créateur. Dans un système de pensée, elle peut être assimilée au postulat de départ, le concept clef qui n’a pas d’antécédent et qui est invérifiable, permettant au système de se déployer17.


  L’image du point, objet sans dimension, est fréquemment associée à Kether. Elle est Couronne, car elle confère tout pouvoir à l’Homme, tout en étant distincte de son être, posée «au-dessus» de lui.


  


  Le point, le point dans le cercle, le crâne, l’étincelle divine, le lotus aux mille pétales.
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  Fig.1 : La première Séphira Kether


  


  Hochmah


  


  חכמה


  


  La Sagesse.


  


  Le père suprême, le Iod, le tétragramme, le débordement.


  


  La deuxième Séphira est expansion, une déferlante dans laquelle tout existe de manière indifférenciée. Elle est mouvement : le point s’animant devient ligne et acquiert la première dimension. Hochmah représente l’élan premier, le flux inexorable, le concept-père qui contient potentiellement tous les autres, le principe masculin. Elle est Sagesse en ce sens qu’elle incarne l’état ultime avant la fusion totale avec D*** (la conscience cosmique).


  


  La ligne droite, le côté gauche du visage, le phallus, la pierre dressée, la tour, le bâton de pouvoir, un visage barbu.
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  Fig.2 : Kether et Hochmah


  Binah


  


  בינה


  


  La Compréhension.


  


  La mère sombre, la mère stérile, la mère lumineuse, la mère féconde, le trône, la grande mer, le réservoir.


  


  La troisième Séphira densifie et concentre le flux de Hochmah. Binah est associée au principe féminin. Elle est la Mère dans toute son ambiguïté. Celle qui donne la vie, c’est-à-dire façonne l’élan premier pour lui donner forme, mais aussi celle qui donne la mort18, toute limitation du divin étant vouée à la destruction. Cette restriction de Hochmah en Binah marque la naissance du Temps. La ligne, canalisée, se façonne et devient un triangle. La deuxième dimension apparaît et, avec elle, les prémisses de la finitude.


  Binah est Compréhension, ce qui induit déjà une certaine dualité : on comprend quelque chose qui nous était donc étranger.


  


  La coupe, le côté droit du visage, la Vesica Piscis, la vulve, le calice, une femme mûre.
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  Fig.3 : Kether, Hochmah et Binah


  Hesed


  


  חסד


  


  La Miséricorde.


  


  Gedulah, bienveillance, amour, majesté.


  


  La quatrième Séphira est intelligence cohésive et réceptacle de tous les pouvoirs. Les formes rendues possibles par Binah sont maintenues et alimentées par Hesed. Elle assure leur pérennité. Hesed est cohésion et multiplicité. Elle est associée aux principes d’ordre, de synthèse et d’assimilation. Dans le corps humain, on peut l’associer à l’anabolisme. En matière d’attitude, elle est compassion et magnanimité.


  


  La figure géométrique, le bras gauche, le tétraèdre, la pyramide, l’orbe, la croix aux bras égaux, le sceptre, un roi couronné assis sur son trône.
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  Fig.4 : Kether, Hochmah, Binah et Hesed


  Geburah


  


  גבורה


  


  La Sévérité ou la Force.


  


  Din [justice], Pa’had [crainte], rigueur, force.


  


  La cinquième Séphira est l’intelligence radicale. Elle est discriminante : elle va à l’encontre du processus de cohésion de Hesed. Elle est force car elle disperse, guerre car elle oppose et chaos car elle détruit. Elle est courage, car elle met à l’épreuve les créations de Hesed. Elle est souvent associée au principe du Mal et à Satan, l’Adversaire, «celui qui sème la discorde». Ceci ne signifie pas que Geburah soit «maléfique» (voir qualités des Séphiroth). Ordre et chaos sont deux principes indispensables à l’équilibre du monde. De ce point de vue, il n’est pas étonnant que les mathématiques et la physique moderne s’en fassent aussi l’écho.


  Dans le corps humain, Geburah s’apparente au catabolisme (partie destructrice du métabolisme amenant la transformation de la matière vivante en énergie et déchets). Geburah est parfois appelée Din, la Justice, bien qu’on la qualifie de «sévère». La Justice serait plutôt l’action conjuguée du couple Hesed, Geburah. Cette dernière Séphira peut alors être perçue comme étant la balance qui permettra de rendre le jugement final (de trancher).


  


  Le pentagone, l’épée, la lance, le fouet, un guerrier sur son char.
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  Fig.5 : Kether, Hochmah, Binah, Hesed et Geburah


  Tiphereth


  


  תפארת


  


  La Beauté.


  


  L’équilibre, la moindre contenance, le roi, le fils, l’homme.


  


  La sixième Séphira est intelligence médiatrice et union des influences.Elle est beauté et harmonie des formes et des idées. C’est un point d’équilibre, mais aussi un carrefour : le lieu où la transmutation des énergies est possible. En ce sens, elle est associée au sacrifice (renoncer à un acquis pour atteindre un état de conscience plus grand).


  Le soleil qui se consume en permanence pour briller est le symbole le plus utilisé pour désigner Tiphereth.


  


  Le cube, la poitrine, le cœur, la croix du calvaire, la Rose-Croix, la pyramide tronquée, le soleil, un enfant, un D*** sacrifié.
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  Fig.6 : Kether, Hochmah, Binah, Hesed, Geburah et Tiphereth


  Netsach


  


  נצה


  


  La Victoire.


  


  Fermeté, puissance, synthèse.


  


  La septième Séphira estl’intelligence occulte, union de l’intellect et de la foi. Netsach est associée à la beauté, sous toutes ses formes. Netsach est pulsion mystique, confiance et enthou-siasme.


  Elle est la sphère des émotions, des sentiments et plus généralement des élans, des tentatives de compréhension immédiate. Les errances de Netsach deviennent alors coups de foudre ou projections (au sens de Jung : on octroie aveuglément à l’être aimé les qualités que l’on souhaite y trouver).


  Netsach est Victoire, car elle est but atteint et adéquation. Elle nourrit les tentatives de compréhension dans lesquelles on essaie d’entrer en résonance avec l’objet que l’on cherche à comprendre.


  


  Les reins, les hanches, les jambes (en mouvement), la lampe, la ceinture, la rose, une femme nue.
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  Fig.7 : Kether, Hochmah, Binah, Hesed, Geburah, Tiphereth, Netsach


  Hod


  


  הוד


  


  La Gloire.


  


  Logique, rationalisme, analyse.


  


  La huitième Séphira est l’intelligence absolue. Hod est associée aux formalismes, à la logique, au rationalisme. Elle est Gloire, car elle exprime la reconnaissance du savoir maîtrisé, codifié et délivré à tous. Hod dissèque les élans de Netsach, analyse et oppose, démonte et argumente. Le flux de Netsach, canalisé par Hod, engendre une boulimie de savoir, une versatilité, une inventivité extrême. Celui qui cherche à tout savoir, qui «dévore» les informations, se rencontre souvent dans la sphère d’Hod. Sous l’influence de cette Séphira, l’homme tente de comprendre un objet en l’analysant.


  Hod est le réceptacle de la connaissance figée (les livres), en ce sens elle est la gardienne des secrets, des savoirs et de la mémoire du monde.


  


  Les reins, les jambes, les Noms, le tablier, un hermaphrodite, le langage.
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  Fig.8 : Kether, Hochmah, Binah, Hesed, Geburah, Tiphereth, Netsach et Hod


  Yesod


  


  יסוד


  


  Le Fondement.


  


  Fondation, trésor des images.


  


  La neuvième Séphira est l’intelligence purifiante. Elle conçoit le moule des formes, les sculpte, assure leur intégrité. Elle façonne le fleuve de vie issu de Netsach dans les structures complexes, élaborées par Hod. Elle sélectionne les images résultant de l’union de ces deux principes pour ne garder que les esquisses pures et équilibrées. Ces images, ces plans et ces architectures deviendront matière dans Malkuth.


  Ainsi Yesod est le fondement de toute chose s’incarnant. En tant qu’union de deux principes, elle est plaisir et jouissance. La Lune, qui préside aux cycles menstruels chez la femme, est intimement liée à Yesod.


  


  Les organes génitaux, les parfums, les sandales, la Lune, un homme nu.


  


  [image: ]


  


  


  


  


  


  


  


  


  Fig.9 : Kether, Hochmah, Binah, Hesed, Geburah, Tiphereth, Netsach Hod et Yesod


  Malkuth


  


  מלכות


  


  Le Royaume.


  


  Kallah [la fiancée], le seuil de la mort, le seuil des larmes, le seuil du jardin d’Éden, la Shekinah, la mère inférieure, la reine, la vierge.


  


  La dixième Séphira est intelligence resplendissante. Elle est le réceptacle de toutes les influences. Malkuth incarne le stade ultime de la forme, dense et palpable, incapable d’exister plus concrètement. Elle est notre univers, notre planète, notre corps et toutes choses animées et inanimées qui nous entourent.


  Malkuth est le Royaume des formes imaginées enfin réalisées. Malkuth est aussi le lieu où les liens entre force et forme se dégradent et se rompent, le seuil où l’on «rend l’âme» à son créateur, où ce qui ne peut être assimilé devient déjection. Le défi de l’homme est sans doute de pouvoir maîtriser un jour la myriade d’énergies et d’influences qui s’agitent dans son royaume, en commençant par se maîtriser lui-même.


  


  Le cercle, les pieds, l’anus, l’autel du double cube, le diadème, la croix aux bras égaux, une jeune femme couronnée assise sur son trône.
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  Fig.10 : Les dix Séphiroth de l’Arbre de Vie : Kether, Hochmah, Binah, Hesed, Geburah, Tiphereth, Netsach, Hod, Yesod et Malkuth


  Les trois piliers


  


  L’Arbre de Vie «distribue» les Séphiroth le long de trois «Piliers» distincts (voir figure11, ci-dessous).


  Sur le Pilier de droite se trouvent les Séphiroth Hochmah, Hesed, Netsach. Ce Pilier est dénommé «Pilier de la Miséricorde». Il est masculin, positif, actif.


  Sur le Pilier de gauche sont réparties les Séphiroth Binah, Geburah et Hod. Ce Pilier est dénommé «Pilier de la Rigueur». Il est féminin, négatif, passif.


  Le Pilier central, ou «Pilier de l’Équilibre», est en quelque sorte le résultat de l’union, de la synthèse des deux précédents et s’orne de quatre Séphiroth : Kether, Tiphereth, Yesod, Malkuth.
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  Fig.11 : Représentation des trois piliers de l’Arbre de Vie


  


  Les vingt-deux sentiers


  


  La lumière divine circule sans cesse dans l’Arbre de Vie. Pour ce faire, elle emprunte 22 sentiers reliant des Séphiroth par paires.




  


  Notes


  


  1. La Table d’Émeraude.


  2. Traduction du latin : «Je crains l’homme d’un seul livre.»


  3. Les messagers sont aussi présents dans les étoiles (cf. Alphabet Céleste).


  4. Nommé aussi «Arbre de Vie».


  


  5. La Torah est l’organisation des livres de la Bible pour les juifs.


  6. Livre d’Eli IIIesiècle av. J.-C.Voir le Livre d’Enoch, même période.


  7. Il est dit qu’on ne doit pas l’invoquer en vain. D*** =Dieu.


  8. «Ce qu’il y a de plus pitoyable au monde, c’est, je crois, l’incapacité de l’esprit humain à relier tout ce qu’il renferme. Nous vivons sur une île placide d’ignorance, environnée de noirs océans d’infinitude que nous n’avons pas été destinés à parcourir bien loin. Les sciences, chacune s’évertuant dans sa propre direction, nous ont jusqu’à présent peu nui. Un jour, cependant, la coordination des connaissances éparses nous ouvrira des perspectives si terrifiantes sur le réel et sur l’effroyable position que nous y occupons qu’il ne nous restera plus qu’à sombrer dans la folie devant cette révélation ou à fuir cette lumière mortelle pour nous réfugier dans la paix et la sécurité d’un nouvel obscurantisme.» L’appel de Cthulhu. H.P. Lovecraft. Traduction française Claude Gilbert.


  9. Il en est de même chez les soufis étudiant le Coran.


  10. La guématria, ou guématrie est une science qui permet d’approcher le symbole sous la forme.


  11. L’écriture du Coran (l’appel) procède d’une guématria fonctionnant de manière identique, mais ayant des valeurs spécifiques.


  12. Torah.


  13. Livre de la splendeur.


  14. Le livre de la création attribué à Abraham, ouvrage de cosmogonie (origine du monde).


  15. Le livre de la clarté.


  


  


  16. Pouvons-nous parler de l’incréé ?


  17. Il s’agit de la définition du mot «axiome».


  


  18. La mère peut tuer certains de ses enfants et en privilégier d’autres qui ne sont pas forcément ses enfants, mais des enfants choisis car valorisant son image. Certaines mères sont des marâtres pour leurs propres enfants.
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